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ETRANGE PULI'I‘IQUE

A QUOl BOl\ TANT DE, CONSEILLEURS 2 T
LAISSEZ PARLER LES PAYEURS !

Les conseilleurs ne sont pas les pa.yems !
" Chacun sait cela. :
Aussi est-il pour le moins étrange de voir’ -
un journaliste, qu est en méme temps membre
du parlement, demander en suppliant des con-

 seils au clergé catholique”dans la questlon des :

écoles.

- Nous voudrions bien savoir si c'est le clergé
qui a des enfants A faire instruire et des famil-
les a Slever, ou bien si ce sont les péres de
famille.

Surtout, nous voudrions bien savoir si c’est
le ¢lergé qui paye les écoles.

. Strement - non,: nous avons méme toujours
compris que c’était lui qui faisait de l'argent —
et beaucoup d’argent — griice aux sacrifices que -
s'imposent les péres de famille consciencieux
pour faire instruire lenrs enfants.

. Aussi, je vous le demande, quel besoin

prennent notre argent, c’est déja beaucoup
trop, mais enfin, qu ‘ils nous laissent notre libre

D’allleurs, ils sont JOllS leurs consenls, et c‘est,
bien’ le cas de les'd enoo’uragel A parler N




